
CETTE FICHE TE PROPOSE D'ABORDER LA RÉPRESSION EXERCÉE CONTRE LES RÉSISTANTS, 
LA PERSÉCUTION À L'ENCONTRE DES JUIFS ET LA DÉPORTATION. LES DOCUMENTS ET OBJETS 
PROPOSÉS VONT T'AIDER À DÉCOUVRIR ET COMPRENDRE LES DIFFÉRENTS ACTEURS DE LA 
RÉPRESSION, LES MÉCANISMES QUI MÈNENT À LA DÉPORTATION, LES DIFFÉRENTS TYPES 
DE DÉPORTATION ET LA RÉALITÉ DE LA VIE DES DÉPORTÉS DANS LES CAMPS.

LES RÉSISTANTS ET LES JUIFS SONT LES 
PRINCIPALES VICTIMES DU RÉGIME NAZI. 
DEUX ACTEURS JOUENT UN RÔLE ESSENTIEL 
DANS LA RÉPRESSION :  L’OCCUPANT 
ALLEMAND, NOTAMMENT AVEC LA GESTAPO, 
ET LE RÉGIME DE VICHY. À PARTIR DE 1943, 
LA MILICE JOUE UN RÔLE IMPORTANT DANS 
LA RÉPRESSION CONTRE LA RÉSISTANCE.
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fiche    
élèveFICHE 5 

Répressions, persécutions et déportations

À Lyon, 

l'armée suisse
la gestapo
la police française

klaus barbie
jean moulin
charles de gaulle

est le chef de  

EN 1943, LES AUTORITÉS ALLEMANDES 
RÉQUISITIONNENT LE BÂTIMENT DE L'ÉCOLE 
DE SANTÉ MILITAIRE POUR Y INSTALLER LES
LOCAUX DE LA GESTAPO. EMPRISONNÉS À 
LA PRISON DE MONTLUC, LES RÉSISTANTS 
ET LES JUIFS Y SONT AMENÉS POUR ÊTRE 
INTERROGÉS.

Aujourd'hui, dans ce bâtiment a été 

aménagé
la mairie
la poste
le centre d'histoire de la résistance 
et de la déportation
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Pour aller  
plus loin : 

Fiche 4
ESSM, dans les années 1940, 
Émile Rougé

Klaus Barbie en uniforme, DR

Le CHRD aujourd'hui, DR

.



POUR LES NAZIS, LES RÉSISTANTS SONT 
DES ENNEMIS DU RÉGIME HITLÉRIEN ET 
LEURS ACTIONS SONT CONSIDÉRÉES COMME 
UNE ATTEINTE À LA SÉCURITÉ DU REICH. 
L'OBJECTIF DE L’OCCUPANT ALLEMAND 
EST DONC DE LES ARRÊTER PAR TOUS LES 
MOYENS. POUR DÉSIGNER CES ACTIONS 
CONTRE LES RÉSISTANTS, ON PARLE DE 
RÉPRESSION.

Parmi les différentes propositions, à toi 
de retrouver la bonne définition du mot 
répression. C’est :

□ le fait de travailler ensemble

□ un système de partage des vivres sous 
     forme de rations

□ exercer des actions violentes sur 
     quelqu'un ou sur un groupe de personnes 
     considérées comme ennemies afin 
     d'empêcher le développement d'un   
     désordre

□ ce qui arrive quand il n'y a plus de 
     marchandises disponibles dans les 
     magasins

□ le fait de faire des faux papiers 
     clandestinement
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3
contre les résistants : de la 
répression à la déportation 
politique

LA RÉPRESSION CONTRE LES RÉSISTANTS 
S'EXERCE DE DIFFÉRENTES MANIÈRES :

- LES ARRESTATIONS (SUIVIES PAR DES 
INTERROGATOIRES BRUTAUX AFIN QUE LES 
RÉSISTANTS DÉNONCENT LEUR RÉSEAU ET 
LEURS COMPLICES),

- LES EXÉCUTIONS SOMMAIRES (= SANS 
JUGEMENT ET RAPIDE),

- LA DÉPORTATION.

1- Présente le document ci-contre (nature 
et date)
………………………………………………………………...........
………………………………………………………………...........
....……………………………………………………………………
………………………………………………………………...........

2- Situé place Bellecour, le café-restaurant 
« Le moulin à vent » est fréquenté par 
l’occupant allemand. Dans la nuit du 26 au 
27 juillet 1944, vers minuit, une bombe cause 
des dommages importants sans faire de 
victimes.
D'après tes connaissances, qui a commis 
cet acte contre l’occupant ? Et pourquoi ?
………………………………………………………………...........
………………………………………………………………...........
....………………………………………………………...……….…

3- En représailles (= en réponse), cinq 
résistants emprisonnés au moment des faits 
(qui ne sont donc pas responsables des faits) 
sont extraits de la prison de Montluc, et sont 
exécutés devant le café.
Leurs corps sont laissés dans la rue 
pendant des heures. Pourquoi, selon toi ?

□ car il n’y a plus de place pour les 
     enterrer

□ car personne ne veut les toucher

□ car la Gestapo veut “faire un exemple”, 
     c'est à dire faire peur à la population, 
     et montrer à tous ce qui arrive quand on 
     résiste
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Café « Le moulin à vent », place Bellecour, fin 1945, Lyon, DR



DÈS LE DÉBUT DE LA SECONDE GUERRE 
MONDIALE, LA DÉPORTATION EST LE SORT 
RÉSERVÉ AUX RÉSISTANTS ARRÊTÉS PAR 
L’OCCUPANT ALLEMAND . ILS SONT ENVOYÉS 
DANS DES CAMPS DE CONCENTRATION, C'EST 
À DIRE DES CENTRES DE DÉTENTION ET DE 
TRAVAIL OÙ LES CONDITIONS DE VIE SONT 
PARTICULIÈREMENT DIFFICILES. CES CAMPS 
DE CONCENTRATION SONT MIS EN PLACE DÈS 
1933 SUR LE TERRITOIRE ALLEMAND.

LE TRAJET JUSQU’AU CAMP DURE PLUSIEURS 
JOURS ET CONSTITUE UNE PREMIÈRE 
ÉPREUVE POUR LES DÉPORTÉS ENTASSÉS 
DANS DES WAGONS. UNE FOIS ARRIVÉS, CES 
HOMMES ET CES FEMMES SONT DÉPOUILLÉS 
DE LEURS EFFETS PERSONNELS. ON LEUR 
DONNE UNE TENUE, LA SEULE QU’ILS 
PORTENT DURANT TOUTE LEUR DÉTENTION.

Regarde attentivement la tenue ci-
dessous.

1- Décris-la précisément (couleur, tissu 
chaud ou léger, à quel autre vêtement te 
fait-elle penser…)
………………………………………………………………………
………………………………………………………………..........
………………………………………………………………..........
………………………………………………………………..........

2- Selon toi, à quoi correspond le numéro 
inscrit sur la veste de la tenue ?
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CELLE-CI APPARTIENT 
À JACQUES MICOLO, 
ARRÊTÉ EN 1944 
LORSQU'IL AVAIT 16 
ANS POUR MOTIF PO-
LITIQUE.

Jacques Micolo lors de 
son témoignage  

au CHRD, en  
juillet 1996

□  il s’agit du numéro de bloc où dort Jacques 
    Micolo

□  il s’agit de la nouvelle identité de Jacques 
    Micolo qu’il doit apprendre par coeur en 
    allemand, sous peine de recevoir des coups

□  il s’agit de l’ordre de passage de Jacques 
    Micolo pour se servir à manger

3- Deux autres informations sont indiquées 
sur ce morceau de tissu. Les remarques-tu ? 

Le « F » pour 

et le               rouge. Cela indique  
 
 
  
 
    
précisé par la couleur.

Tenue de déporté, Jacques M
icolo, fonds M

icolo, coll. C
H

R
D

la nationalité
l'âge
la religion

l'ordre de passage pour manger
le motif d'arrestation
le bloc de détention 

4- Pourquoi les nazis attribuent-ils un 
numéro aux déportés ? (plusieurs réponses 
possibles)

□  pour être autorisés à se déplacer dans le 
    camps

□  pour les humilier

□  parce qu'ils les considèrent comme des objets

Pour écouter 
son témoignage, 

viens au CHRD

et       



DANS LES CAMPS DE CONCENTRATION, LE 
QUOTIDIEN D’UN DÉPORTÉ EST RYTHMÉ 
PAR UN EMPLOI DU TEMPS STRICT ET 
DES CONDITIONS DE VIE TRÈS DIFFICILES 
(TRAVAIL FORCÉ ET INCESSANT, MANQUE 
DE NOURRITURE ET D’HYGIÈNE, COUPS ET 
VIOLENCES). DE RETOUR DES CAMPS, DE 
NOMBREUX DÉPORTÉS ONT TÉMOIGNÉ DE CE 
QU'ILS ONT VÉCU.

4/10

Lis ces quelques extraits pour répondre 
aux questions suivantes.

Qu'appelle-t-on « l'appel » ?
……………………………………………………………….………
……………………………………………………………….………

Donne un exemple du manque d’hygiène : 
……………………………………………………………….……… 
……………………………………………………………….……… 
……………………………………………………………….………

Quelle expression, France Péjot utilise-t-
elle pour parler de la perte de son identité : 
……………………………………………………………….………

Dans les camps, les déportés mangent-ils 
à leur faim ? Justifie ta réponse.
 ……………………………………………………………….……… 
……………………………………………………………….……… 
……………………………………………………………….……… 
……………………………………………………………….……… 
……………………………………………………………….……… 
……………………………………………………………….………

Décris les conditions de travail 
dans les camps de concentration ? 
……………………………………………………………….………
……………………………………………………………….………
……………………………………………………………….………
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« Distribution d’une boisson, genre de café, 
faite avec des graines torréfiées ; cela a  
la couleur du café, c’est tout. C’est un litre  
de liquide qui nous est d’autant plus  
nécessaire que nous n’avons rien d’autre. »
Jean Nallit 
résistant arrêté à 20 ans,  
déporté au camps de Buchenwald

EN PERDANT LEUR IDENTITÉ, LES DÉPORTÉS 
SUBISSENT CE QU'ON APPELLE « LA 
DÉSHUMANISATION » (= FAIRE PERDRE SON 
CARACTÈRE HUMAIN À UN INDIVIDU, À UN 
GROUPE).

À ton avis, comment les déportés vivent-
ils cette mesure ? (plusieurs réponses 
possibles)

□  colère

□  honte

□  peine

□  traumatisme

□  indifférence

□  perte d'identité

« Nous sommes devenues des anonymes. »
  France Péjot  

résistante arrêtée à 29 ans,  
déportée au camps de Ravensbrück

« [...] nos pyjamas étaient pleins de poux,  
pleins de vermine [...] nous n’étions pas  

lavés depuis plusieurs mois. »   
André Laroche

résistant arrêté à 20 ans,  
déporté au camps de Dora

« Le matin, il y avait l’appel sur la place d’appel  
qui durait généralement deux bonnes heures.  

On nous réveillait à 4h et demie pour terminer à 6h  
et demie. On nous mettait en rang par dix,  

les Allemands n’arrivaient pas à nous compter.  
Il fallait bien, pour tout totaliser, faire le compte,  

2 heures. Il y avait toujours une erreur quelque part. »
Henri Quément,  

résistant arrêté à 17 ans,  
déporté au camps de  Mauthausen

 « Alors le soir, on remontait de la carrière avec  
une pierre sur l’épaule, il fallait remonter une pierre 

avec nous, il fallait la prendre la plus grosse  
possible, parce qu’autrement les Allemands nous 

filaient des coups de matraques pour nous faire 
changer les pierres. Mais fallait pas la prendre trop 

grosse non plus parce qu’il fallait pouvoir la soulever, 
et la porter [...] et on allait la déposer sur un tas de 

pierres, qui servait à la construction des  
murs d’enceinte du camp. »   

Henri Quément,  
résistant arrêté à 17 ans,  

déporté au camps de Mauthausen
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Observe bien la carte, la légende et le 
titre ci-dessous.

1- Que représente cette carte ?
……………………………………………………………….………
……………………………………………………………….……….
……………………………………………………………….……….

8
DE 1933 À 1939, LES NAZIS CRÉENT DE 
NOMBREUX CAMPS DE CONCENTRATION 
DONT LA PLUPART SONT SITUÉS SUR 
LE TERRITOIRE ALLEMAND. PARMI EUX, 
DACHAU A OUVERT DÈS 1933 OU ENCORE 
RAVENSBRÜCK, UN CAMP RÉSERVÉ AUX 
FEMMES.

Minsk
Maly Trostenëts

1

3

Principaux camps de concentration et centres de mise à mort Coll. CHRD, DR

Minsk
Maly Trostenëts

ENVIRON 86 000 FRANÇAIS ET FRANÇAISES 
ONT ÉTÉ DÉPORTÉS DE FRANCE, POUR FAITS 
DE RÉSISTANCE OU PAR REPRÉSAILLES. À 
LA LIBÉRATION DES CAMPS PAR L’ARMÉE 
SOVIÉTIQUE ET PAR LES ANGLO-AMÉRICAINS, 
UN PEU PLUS DE 40 000 SONT LIBÉRÉS ET 
RENTRENT CHEZ EUX.

2- D’après la légende, quel figuré  
(= symbole) représente les camps de 
concentration ?
……………………………………………………………….………
……………………………………………………………….………
.……………………………………………………………….……..

3- Cite trois de ces camps :

- ……………………………………………………………….…… 
- ………………………………………………………………….… 
-  ...……………………………………………………………….…

Minsk
Maly Trostenëts



Parmi les différentes propositions, trouve 
la bonne définition du mot persécution. 
C’est :

□ un ensemble de mesures et d'actions  
     discriminatoires et violentes qui visent  
     une certaine catégorie de la population
□ ce qu’on appelle le racisme spécifique 
     envers les Juifs
□ un régime politique

UNE AUTRE CATÉGORIE DE LA POPULATION 
EST TOUCHÉE PAR LA DÉPORTATION : 
CE SONT LES JUIFS. DÈS 1933, ILS SONT 
VISÉS PAR L’APPLICATION DE L’IDÉOLOGIE 
NAZIE QUI ÉTABLIT UNE HIÉRARCHIE 
ENTRE LES « RACES ». CETTE THÉORIE VISE 
ÉGALEMENT TOUS CEUX CONSIDÉRÉS COMME 
« INFÉRIEURS » OU « ASOCIAUX », COMME 
NOTAMMENT LES TSIGANES.
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9
Contre les Juifs : de la 
persécution à la déportation 
génocidaire

1- Présente ce document (nature et date)
……………………………………………………………….………
……………………………………………………………….………
.………………………………………………………………..……..

2- À ton avis, qui doit monter dans les 
cars que tu peux voir au premier plan ?
……………………………………………………………….………
……………………………………………………………….………
.……………………………………………………………..….…….

3- Avant d’être envoyés dans les centres 
de mise à mort, les Juifs vont être internés 
(= enfermés) sur le sol français. 
Comment appelle-t-on ces structures ?

□ des camps d’attente
□ des camps d'internement ou de transit  
     (= de passage)
□ des refuges

10

Rafle du Vel d'Hiv', 16 et 17 juillet 1942, Mémorial de la Shoah

LA PERSÉCUTION CONTRE LES JUIFS 
S'EXERCE EN DIFFÉRENTES ÉTAPES : 

- LES ARRESTATIONS, 

- PUIS, DES RAFLES (= DES ARRESTATIONS 
MASSIVES OPÉRÉES SANS PRÉVENIR PAR 
LES FORCES DE RÉPRESSION) 

- ET, LA DÉPORTATION DANS DES CENTRES 
DE MISE À MORT OÙ LES JUIFS SONT 
ASSASSINÉS.

La photographie, ci-dessous, témoigne 
de la rafle du Vel’d’hiv, à Paris, au cours de 
laquelle 13 152 Juifs sont arrêtés les 16 et 17 
juillet 1942.



1- Présente le document ci-dessous 
(nature et date).
……………………………………………………………….………
……………………………………………………………….………
.……………………………………………………..………….…….
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DE NOMBREUX JUIFS TENTENT D'ÉCHAPPER 
AUX ARRESTATIONS ESSAYANT DE QUITTER 
LA FRANCE. DÈS AOÛT 1942, DE NOMBREUX 
ENFANTS JUIFS SONT ENVOYÉS DANS DES 
MAISONS-REFUGE, À LA CAMPAGNE, POUR Y 
ÊTRE CACHÉS.

PARMI ELLES, LA COLONIE D’IZIEU ACCUEILLE, 
JUSQU’EN AVRIL 1944, PLUSIEURS ENFANTS 
JUIFS. LE 6 AVRIL, SUR ORDRE DE KLAUS 
BARBIE, UNE QUARANTAINE D’ENTRE 
EUX SONT ARRÊTÉS ET ENVOYÉS EN 
DÉPORTATION.

AUCUN DES ENFANTS, ÂGÉS DE 4 À 17 
ANS, NE SURVIT À LA DÉPORTATION. 
LORS DE SON TÉMOIGNAGE AU PROCÈS 
DE KLAUS BARBIE, SABINE ZLATIN, LA 
DIRECTRICE DE LA MAISON D'IZIEU, 
RAPPORTE “ BARBIE A TOUJOURS DIT 
QU’IL S’OCCUPAIT UNIQUEMENT DES 
RÉSISTANTS ET DES MAQUISARDS, ÇA 
VEUT DIRE DES ENNEMIS DE L’ARMÉE 
ALLEMANDE.  JE DEMANDE :  LES 
ENFANTS, LES QUARANTE-QUATRE 
ENFANTS, C'ÉTAIT QUOI ?! C'ÉTAIT DES 
RÉSISTANTS ? C'ÉTAIT DES MAQUISARDS ? 
QU’EST-CE QU’ILS ÉTAIENT ? C'ÉTAIT DES 
INNOCENTS ”.

Photographie des enfants d'Izieu, Maison d'Izieu, coll succesion Sabine Zlatin

2- À ton avis pourquoi ces enfant sont-
ils arrêtés ?

□ PARCE QU’ILS SONT JUIFS
□ PARCE QU’ILS ONT FAIT QUELQUE CHOSE DE 
     MAL
□ PARCE QU'ILS N'ONT PAS LE DROIT DE VIVRE 
    DANS CETTE MAISON



8/10

Observe à nouveau la carte, la légende 
et le titre ci-dessous.

Minsk
Maly Trostenëts

1- Par quel figuré (= symbole) sont repré-
sentés les centres de mise à mort ?
……………………………………………………………….………
……………………………………………………………….………
……………………………………………………………….………

2- Repère et cite trois de ces centres de 
mise à mort :

- ……………………………………………………………….…… 
- ………………………………………………………………….… 
-  ...……………………………………………………………….…

3- Que remarques-tu concernant l'empla-
cement géographique de ces camps ? 

□ ils sont au même endroit que les camps de 
   concentration 

□ ils sont plus à l'est 

□ ils sont plus au sud

12

Minsk
Maly Trostenëts

Minsk
Maly Trostenëts

À LA DIFFÉRENCE DES CAMPS DE 
CONCENTRATION (OÙ LES RÉSISTANTS 
SONT ENVOYÉS POUR TRAVAILLER  
JUSQU'AU BOUT DE FORCE), LES JUIFS 
SONT ENVOYÉS DANS DES CENTRES 
DE MISE À MORT POUR ÊTRE TUÉS, LA 
PLUPART DU TEMPS DANS DES CHAMBRES 
À GAZ.
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PARMI LES SURVIVANTS : CLAUDE BLOCH. 
II A 15 ANS QUAND EN JUIN 1944 IL EST 
ARRÊTÉ, À LYON, AVEC SA MÈRE ET 
SON GRAND-PÈRE. DÈS SON ARRIVÉE 
À AUSCHWITZ, ON LUI ATTRIBUE LE 
MATRICULE B 3 692.
CI-DESSOUS UN EXTRAIT DE SON 
TÉMOIGNAGE OÙ IL RACONTE CE QU'IL A
VÉCU À AUSCHWITZ :

« J’ai été d’un côté qui s’est avéré être “le meilleur” 
[...] puisqu'un côté c'était directement la chambre à 

gaz et l’autre c’était la direction du camp [...] . 
Nous sommes entrés dans un bloc, on nous a fait  

entièrement déshabillé… on nous  a tondu de la tête 
au pied...et on nous a tatoué un numéro sur le bras. 

Ensuite on nous a donné un pantalon  
et une veste rayée [...]. 

Le matin tout le monde dehors, pour l’appel,  
[...] le SS venait nous compter.

En ce qui me concerne, j’étais sur un chantier 
 où on cassait des cailloux…

À midi,  on nous distribuait  une soupe c’est à dire 
un peu d’eau chaude avec quelques rutabagas qui 

nageaient dedans. Le soir on rentrait au camp,  
de nouveau appel, il fallait le soir qu’ils retrouvent le 
même nombre que le matin. Ce qui veut dire que ceux 

qui étaient morts dans la journée, au travail, on les 
ramenait avec nous, on portait leurs cadavres  

pour les ramener au camp. 
Régulièrement, il y avait les sélections,  

qui étaient une spécialité  des centres de mise  
à mort contrairement au camps de concentration. 

C’est à dire qu’ils nous rassemblaient et puis ils 
désignaient des gens comme ça qu'ils emmenaient  

pour la chambre à gaz. Ça se faisait à l'appel ou aux 
douches, car une fois ou deux par mois on avait une 

douche froide, y'a jamais eu d’eau chaude [...].   
Un SS montait sur un banc et désignait comme ça les 

uns ou les autres pour la chambre à gaz ».   

Lis attentivement cet extrait du témoi-
gnage de Claude Bloch et répond aux 
questions.

1- Au début de son témoignage, Claude 
Bloch mentionne une particularité propre 
au camp d’Auschwitz-Birkenau, la repères-
tu ?

□ les déportés reçoivent une tenue rayée  

□ les déportés sont tatoués  

□ l es déportés subissent l'appel

2- Dans le premier et le dernier paragraphe, 
il parle de :

□ l’appel  

□ l’hygiène  

□ la sélection

En quoi consiste-elle ?
………………………………………………………………………
……………………………………………………………………… 
………………………………………………………………………

En comparaison avec les camps de 
concentration, quelle est la spécificité des 
centres de mise à mort ?

□ la punition 

□ le travail forcé 

□ la volonté de tuer

Pour écouter 
la suite de son 

témoignage, 
viens au CHRD
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Claude Bloch lors de son témoignage, 1996



GRÂCE AUX DOCUMENTS ET OBJETS QUE TU AS ÉTUDIÉS, DÉSORMAIS TU EN SAIS DAVANTAGE 
SUR LA DÉPORTATION.
MAINTENANT, TU COMPRENDS MIEUX POURQUOI IL EST IMPORTANT DE CONSERVER LA 
MÉMOIRE DE CE GÉNOCIDE, AFIN QUE CELA NE SE REPRODUISE PAS.
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JE RETIENS (raye les mentions inutiles) :

Les                                                  sont les principales victimes du régime nazi. 

                             et la Milice sont les principales forces de répression. Les résistants peuvent 

être arrêtés,                    ou envoyés en                  . Les centres de détention où 

les résistants s'appellent des camps                           . Les conditions de vie y sont extrêmement   

                     : pas d'hygiène, pas de nourriture,                          et les coups rythment leur 

quotidien. On ne les traite plus en humain, il ont perdu leur              . Les Juifs, eux, sont 

envoyés dans des                                  , pour être                    . 

Beaucoup meurent dans les chambres à gaz. À la Libération, le monde entier découvre  

l'horreur des camps nazis, et ce qu'on appelle                                    . 

résistants et les juifs
anglais et les américains
militaires et la police française

l'armée américaine
la police suisse
la gestapo

exil
déportation
clinique

vivent
attendent
travaillent

faciles
supportables 
difficiles

identité
religion
liberté

prisons séciales
centres de mise à mort
camps de travail

emprisonnés
surveillés
assassinés

le génocide juif
le crime contre les juifs
le grand massacre

AU TOTAL, PRÈS DE SIX MILLIONS DE JUIFS D’EUROPE SONT ASSASSINÉS AU NOM DE 
L’IDÉOLOGIE NAZIE, SOIT 75 % DE LA POPULATION JUIVE D’EUROPE AVANT LA GUERRE. POUR 
PARLER DE CET ASSASSINAT DE MASSE, ON PARLE DE GÉNOCIDE (= MASSACRE D'UN GROUPE 
DE PERSONNES APPARTENANT À UN MÊME GROUPE ETHNIQUE, RELIGIEUX, SOCIAL). 
EN FRANCE, GRÂCE NOTAMMENT À LA SOLIDARITÉ DE LA POPULATION (CEUX QU’ON APPELLE 
LES JUSTES), LES TROIS QUART DES JUIFS ONT ÉTÉ SAUVÉS MAIS 77 000 SONT MORTS EN 
DÉPORTATION .

éxécutés
récompensés
exilés

de concentration
d'attente
de travail

l'appel 
la surveillance 
l'inspection


